ipai ft: 


PORTRAIT Y: 
Koja . VLLL FR F inn E 
S.A MAJESTÉ 
CATHERINE II. 
IMPERATRICE DE TOUTES 
LES RUSSIES.. ) as 
77 AN Ca 
yt d 
Le L * | 
Ka 
eres ales 00 
1797. 


KT 2 ig 
ai i. Mi b 


3 


PORTRAIT. 
de feu Sa Majefté Imp. de toutes les 


Ruffies, 
CATHERINE II. 


Cona le Grand (j'espere que l'Eu- 


rope confirmera ce nom que je lui ai don- 


né) Catherine le Grand n'eft plus. Ces deux 
mots font affreux à prononcer, . Je n'aurois 
pas pu hier les écrire; mais je ne me gé- 
nerai plus, pour donner d'elle l'idée qu'on 
doit en avoir. 


Cette esquille de fes traits, ou plutót 
tous ces traits de peu d'importance, n'ont 
point de prétention au titre d'Anecdotes: et 
ne font rapportés ici, que pour qu'on fe 
forme d'elle un portrait à-peu-prés reflem- 

blant, et c'eft ce qui me vient dans la tete 
dans ce moment-ci, pour occuper mon 
coeur encore affecté de ce terrible événe- 
ment. l i 
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Sa figure eft connue en peinture et en 
relation, et presque toujours bien rendue. 


Elle étoit encore bien il y a feize ans. 
On voyoit qu'elle avoit été belle plutôt que 
jolie: la majelté de fon front droit tempérée 
par des yeux; et un fourire agréable, mais 
ce front difoit tont. Sans être un Lavater, 
on y lifoit, comme dans un livre, Génie, 
juftice, juftelle, courage, profondeur, éga- 


‘lité, douceur, calme et fermeté: la lar- 


geur de ce front annongoit les cales de la 
mémoire et de l'imagination; on voyoit 
qu'il y avoit place pour tout: Son menton 
un peu pointu n'étoit pas abſolument avan- 
cé: mais il étoit:loin de fe retirer, et avoit 
dela noblelle. Son ovale n'étoit pas bien 
deffiné moyennant cela; mais devoit plai- 
xe infiniment, car la franchife et la gaieté 
habitoient fes levres. Elle doit avoir eu de 
la fraîcheur, et une belle gorge: celle-ci ne 
lui étoit arrivée cependant qu'aux dépens de 
fa taille qui avoit été mince à rompre: mais 
on engraile beaucoup en Rulhe. Elle étoit 
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propre: et fi elle n'avoit pas tant fait tirer 
fes cheveux, qui auroient dá, tombant un 
peu plus bas, accompagner fon vifage, elle 
auroit été bien mieux. Y 

on ne s'appercevoit pas qu'elle étoit pe- 
tite: elle m'a dit lentement, qu'elle avoit 
été extrémement vive, chofe dont on ne 
pouvoit pas fe faire d'idée. Ses trois révé- 
tences d'homme, à la Ruffe, fe faifoient 
toujours de méme, en entrant dans un Sal- 


. lon, une à droite, une à gauche, et l'autre | 


au milieu. Tout étoit chez elle méfuré et 
méthodique, Elle avoit l'art d'éconter, et 
tant d'habitude de préfence d'esprit, qu'elle 
avoit l'ai d'entendre, quand méme elle 
penfoit à autre chofe. Elle ne parloit pas 
pour parler: et faiſoit valoir ceux qui lui 
parloient. L'Impératrice ` Marie | Therefé 
avoit pourtant bien plus de magie et de fés 
duction. Elle contentoit et entrainoit das 
vantage à la premiere vúe: étant entrainée 
elle:même par le delir de plaire, à tout 


monde en général, et par fa grace qui lui 


en fournilloit des moyens moins étudiés. 
AS Notre 


^ 
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Notre Imperatrice enlevoit. Celle de 
Rule lailloit augmenter l'impreffion bien 
moins forte qu'elle faifoit. 


Celle-ci lui reffembloit en.ce que l'Uni- 
vers écroulé les eût trouvé impavidas fe- 
rient ruinae; rien au monde ne les eût fait 
céder. Leurs grandes ames étoient cniras- 
fées contre les revers: L'enthoufiasme cou- 
roit devant l'une, et marchoit aprés l'autre. 


Si le Sexe de Catherine le Grand lui 
eüt permis l'activité d'un homme qui peut 
tout voir par lui-méme, fe porter partout; 


entrer dans tous les détails, il n'y auroit pas 


eu un feul abus dans fon Empire. A la par- 
tie prés de ces détails, elle fut fans doute 
plus grande que Pierre E et n'eüt jamais 
fait fa honteufé Capitulation du Pruth. An- 
ne et Elifabeth, au contraire, euſſent été 
des hommes médiocres: et comme fem 
nies, leur Regne ne fut pas fans gloire. Ca- 
Übherine ZI. joignit les qualités qu'elle leur 
Meriva, à toutes celles qui l'ont rendu plu- 
tôt Créatrice qu'Autocratice de fon Empire, 

Y Elle 
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Elle fut aifément plus grande Politique que 
. tes deux Impératrices, ne risqua jamais rien 


comme Pierre le Grand; et victorieufe, ou 
pacilicatrice, 7 n'eüt Lead un E revers. 


| L'Impératrice avoit tout quu c ref à à 

dire, tout le grand de Louis XIV, Sa ma- 
gnificence, fes fétes, fes penfions, fes achats, 
fon fafte lui reffembloient. Elletenoitmieux 

“fa Cour, parce qu'elle n'avoit rien de théa- 
tral, ni d'exagéré. Mais le mélange mili- 
taire ou Afiatique, qui préfentoient le riche 
Coftume de plus de trente Nations différen- 
tes, étoit impofant. . À meilleur marché 
Louis fe croyoit nec pluribus impar, et Ale- 
xandre, fils.de Jupiter Ammon. Ses paro- 
les étoient fans douté d'un grand prix. Mais 
elle n'avoit pas l'air d'y en mettre. Ce n'é- 
toit point l'adoration extérieure qu'elle exi- 
geoit. On trembloit à la vüe de Louis XIV: 
On droit ‘raffuré à celle de Catherine IL 
Louis étoit ivre de fa gloire: Catherine la 
éherchoit; et Pétendoit fans en perdre la te- 
te. Il y avoit de quoi, au milieu de la Fée- 
A 4 rie 
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rie continuelle de notre voyage triomphal et 
romanesque de Ja Tauride, des furprifes, 
des Efcadres, des Efcadrons, des Illumina» | 
tions à dix lieues à la ronde, . des Palais 
qnchantés, des jardins créés pour elle dans 
une nuit: au milieu des fuccés des hom- 
mages, voyant à fes pieds des Hospodars de 
Valachie, des Rois détrónés du Caucafe , et 
des Familles de Princes perfécutés qui ves 
noient lui demander du fecours, ou un aſy- 
lé. Au lieu d'avoir la tête tournée de tout 
cela: elle me dit; en vifitant le Champ de 
Bataille de Pultama: Voilà done à quoi 
tiennent les Empires: un jour en decide 
Sans cette faute qua vous me faites remar- 
quer, Maſſieurs; que ring des Suédois, 
nous ne drem pes bat 


Sa eg Impériale re du. ile 
qu'on doit joner dans le Monde, mais favoit 
que cet un rôle, Tel autre, et dans telle 
claffe qu'elle eüt été obligée d'en joner un, 
elle ven füt auſſi bien: acquittée, par fon” 
proie Temps: Mais le rôle d'Impéra- 


tri. 


trice alloit le mieux à fon vilage, à fa dé. 
marche, à à l'élévation de fon ame, et à lim. 
menfité de fon génie auſſi vafte que fon Em- 
pire. Elle fe connoilToit , et connoilloit le 
mérite. Ily avoit du bonheur, ou de la 
faveur dans les choix de Louis. Gathierine 
faifoit les Deng à tête repolée, et mettojt 
chaque homme dans fa cafe, | Elle me diloit 
un jour: Je ris fouveut toute feule, voyant 
les allarmes d'un Général, où d'un. Mini. 
fire quand je traite bien fes ennemis. Ils 
ye font pas les miens pour cela, dis-je en 
moi-même. Je les emploie, ` parce qu'ils 
ont du talent: et je me moque de ceux qui 


D "imaginer que je ue me pra — des 
na qu'ils n'aiment pas. 


| “Elle ia méme en le quen 
des uns, par celui des autres, qui, moyens 
nant cela, redoubloient de zele; et s’obler- 
voient ‚dayantage; C'elt - d'apròs; tous fes: 
moyens de le faire fervir, et den'étré me- 
nee par: perſonne, que je lui écrivis une 
| Bin Ou parle tant du Cabinet de Peters» 
apl A 5 bourg. 
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bourg. Je wen connoîs pas un plus petit, 
| ear il n’a que quelques pouces de dimenfion. 
Jl s'étend depuis une tempe à l'autre,et de la 


. racine du nez à celle des cheveux. 


L'Impératrice, en quittant un des Gou- 
vernemens qu'elle avoit vifité, faifoit enco- 
re, en montant en voiture, des compli- 
mens, des remercimens, et des préfens. 
Je lui dis: Votre Majefté paroit bien cons 
tente de tous ces gens-ci. Point du tout, 
me répondit-elle. Mais je loue tout hauts 
et je gronde tout bas.” 


Elle n'a jamais dit que des mots bons, 
et j'en pourrois citer mille: mais jamais de 
bons-mots. JV'efi-ce pas, me dit-elle une 
fois, que vous wen avez jamais entendu 
de moi? Vous ne vous attendiez pas à me 
trouver fi hte? Je lui répondis, qu'à la 
vérité, j'avois cru devoir toujours avoir 
l'esprit fous les armes avec elle, qu'elle fe 


permettoit tout, et qu'elle étoit un vrai feu 


d'artifice: et que j'aimois mieux fa conver- 
A fas 


E Se II 
fation négligée, qui ne devenoit fublime 
que lorsqu’ il s'agiffoit de beaux traits d’Hi- 


ftoire, de fenfibilité, de Bra ou d'Ad- 
miniſtration. 


Quelle figure me CAN A A Gran 
de, roide, des yeux comme des étoiles, et 
un grand panier. Cela l'amufoit, quand elle 
s'en fouvenoit: et elle nie le reprochoit fou 
vent, Je croyois; ajoutois-je, qu'il n’y avoit 
jamais qu'à admirer, Et Padmiration eft 
bien ennuyeufe, ' C'eft ce contrafte de fim. | 
plicité, dans ce qu’elle difoit dans la Socic- 
té, avec les grandes chofes qu'elle faifoit, 
qui la rendoit piquante. — Elie rioit d'une 
pauvreté, d'une citation, d'une bétife, et 
s'amufoit d'un rien, Elle prenoit à la plus 
petite plaifanterie;, et s'en fervoit le plus 
drôlement du monde. Je lui avois raconté 
que, pour me débarraffer d'un reproche que 
me faifoit une Dame de Petersbourg, dece - 
que je ne parlois pas allez, et de ce que j'avois 
l’airennuyé chez elle. Jelui avois répondu que 
je venois d'apprendre qu' une Tante, qui m'a- 

voi it 
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voit élevé, étoit à la mort: et lorsque Ima 
pératrice s'ennuyoit, les grands jours de re- 
préfentations, elle me difoit quelquefois: 
` je fuis au moment de perdre mon Oncle. 
Yentendois dire derriere moi: nous allons 
avoir un deuil. ‘On cherchoit cet Oncle 
dans Almanach et on ne Py trouvoit pas. 


JV'efi-ce pas, me dit-elle un jour, que 
je waurois pas affex d'esprit pour Paris? 
Je. fuis perfuadee que fi j'avois été comme 

“les femmes de mon Pays qui y vont, en 
voyageant s. on ue m'y auroit jamais donne 
è fouper. Elle me difoit quelquefois: vos 
tre imperturbable, en parlant d'elle, -parce 
qu'une. fois que nous parlions des qualités 
de Pame, je lui difois que'c'étoit la Gennes 
Ce mot qu'elle étoit un quart-d'heure à pro» 
noncer express en redoublant fa lenteur 
majeftueule et fonore, J'amuloit: et fur. 
tout quand, : pour l'allonger encore, elle 
difoit: j'ai donc de l'imperturbabilite. 

Que voulez-vous," difoit-elle, Made 
 moîfelle Gardel ne m'en a pas appris da- 


valle 
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vantage. C'etoit une He cer vielller Cons 


‘vernantes frangoifes réfugices. Elle m'en 


avoit aſſet appris pour me marier dans mon 
woifinage.  Mademoifelle Gardel et moi, 
nous ne nous attendions pas è tout ceci. 
C'elt ain qu'il y avoit dans une de fes 
Lettres à moi, pendant un Cómbat naval de 
la derniere Guerre de Suede: efi au bruit 
du Canon qui fait trembler les vitres de ma 
Reſidence, que votre imperturbable vous 
ecrit. Je n'ai rien và de plus prompt, et 


de mieux fait que fes Dispofitions pour cet- 


te Guerre imprévüe, ‘écrites de fa main, 
qu'elle ‘envoya au Prince Potemkin, pendant 
notre Siege d'Oczakow. Il y avoit au bas: 
ai-je bien fait, mon maitre? 


L'Impératrice s'acculoit toujours d'igno- 
rance: et un jour qu'elle me poulloit là-des- 
fus, et que je lui avois prouvé qu'elle favoit 
par coeur Periclès, "Licurgue, Solon, Mon- 
tesquiew, Locke, et les beaux tems férieux 
d'Athenes, de Sparte, de Rome, de la mo- 
derne Italie, de la France, et l'Hiftoire de 

tous 
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tous les Pays; je lui dis: puisque Votre Ma. 
jefté le veut, je dirai d'elle ce que le la» 
quais du Pere Griffet me difoit de lui, en 
fe plaignant à moi de ce qu'il ne favoit ja- 
mais, ou il mettoit fa tabatiere, fa plume, 
ou fon mouchoir. — Croyez-moi: cet 
homme n'eft pas tel que vous le fuppofez ; 
hors fa Science, il ne lait rien. | 


L'Impératrice fe fervoit de cette pré- 
tention à l'ignorance, pour fe moquer des 
Médecins, des Académies, des demi-Sa- 
vans, et des fanx connoifleurs, Je conve- 
nois avec elle qu'elle n’avoit pas de connois. 
fance en Peinture, ni en Mufique; je lui 
prouvai même un jour, plus qu’elle ne vous 
loit, que fon goût en bátimens étoit médio= 
cre.  Avouez, me dit-elle, en me mon- 
trant fon nouveau Palais de Moscou, que 
voilà une magnifique enfilade. Celt, lui 
répondis-je, la beauté d'un Hôpital: mais 
pour une Réfidence, c'eft pitoyable: les 
portes font trop hautes pour chaque appar= 
tement, et font malgré cela nécellairement 

trop 
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trop petites pour une fuite auf longue de 
chambres qui, de méme qu'à votre Her- 
mitage, fe rellemblent toutes. 


` Malgré Kale défauts d'Architectu- 
re, età fon goût prés pour onze Maifons 
gothiques que je lui connois, fes Ediſices 
| publics et particuliers rendent Pezersbourg 
la plus belle Ville du Monde. Ses goûts lui 
ténoient lieu du goût que je lui refule, de 
peur de la trouver fans celle admirable. El- 
le n'en a pas moins ramallé, dans fa Réf. 
dente, des Chefs-d'oeuvre de tous les gen- 
res. Elle fe vantoit de ſe connoitre en Mé. 
dailles, Mais je wen réponds pas. 


Lorsque fon oreille anti-muficale op- 
pofoit à fes progrès dans le méchanisme des 
vers, qu'au moins le Comte de Segur et 
moi nous voulions lui apprendre, dans fa 
Galere fur le Boryfthene, elle nous dit: 
vous voyez bien, Meffieurs, que vous ne me 
louez qu'en gros, mais qu'en detail, vous 
me trouvez une ignorante. Je lui dis, qu'au 
; moins 
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moins elle devoit convenir d'une Science. 
Et quelle öftzelle? celle des à propos. Vai 
là, par exemple, ce que jen ne comprends pas. 
Votre Majelté n’a jamais rien dit, fait dire, 
changé, ordonné, commencé, et fini. qu'à 
point nommé. — Peut-être, dit-elle, que 
tout cela a bon air. Mais qu'on examine à 
fond. Cefi au Prince Orlow que je dois 
Péclat d'une partie de mon Regne: car c ‘eft 
lui qui m'a confeillé d'envoyer ma Flotte 
dans l'Archipel.  C'eft au Prince Potem- 
kin que je dois la Tauride: ‘et Texpulfion 
de toutes les fortes de Tartares qui mena» 
gojent toujours l'Empire, Tout ce qu on 
peut dire, c'éft que j'ai eleve ces Meffieurs. 
C'eft au Maréchal Romanzow que je dois 
mes Victoires. Voila ce que je lui ai dit: 

. Monfieur le Maréchal, on va fe donner des 
coups: il vaut mieux eu donner qu'en recen 
voir. Ceſt a Michelfon que je dois la pri= 
fe de Pugatfchew, qui a manque de venir 
à Moscou, et peut-être plus loin. Croyeza 
moi, je n'ai que du bonheur: et fi l'on. eft 
un peu content de moi, c'eft que j'ai un peu 
de 
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de fermeté, et d'égalité dans mes prin. 
cipes.: Je donne beaucoup d'autorité à 
ceux que Pemploie. Si on s'en fert quelques 
fois dans mes Gouvernemens voifins des 
Perfans, des Turés et des Chinois, pour 
faire du mal; tant pis. Je cherche à le 
fene * à; 


Je fais Bien qu'on y dit: Dieu et Im 
pératrice nous puniroient. Mais l'un. e 

bien haut, et l'autre eft bien loin. Mais 
voilà les hommes: et je ne fuis qu'une feme 
me. Elle m'a dit auffi: On m'accommode 
bien mal, je parie, dans votre Europe, d 
vous autres. On dit toujours que je vais 
faire banqueroute: que je fais tant de dé 


penfess Eh bien, mon petit menage va 


toujours fon brain 


Elle aimoit cette expreffion, car quand 
on lui faifoit l'éloge de l'ordre, et des heu- 
res qu'elle mettoit à fon travail, elle répon- 
doit fouvent: il faut bien arranger fon pes 
tit menage. 


B i Ce 
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Ce mot: d'avoir élevé ces Meffieurs, 
me rappelle ceux que le délaffement, ou le 
partage de fes travaux, a quelquefois appel» 
lé à fa plus intime confiance , et placé par la 
fenfibilité dans fon Palais. La force de fon 
esprit fe montroit dans ce qu'on ‘appelle 
improprement la foibleffe du coeur. 10n 
n'a jamais eu ni pouvoir, ni crédit; mais 
quand on avoit été formé par Sa Majefté 
Impériale elle-méme aux affaires, aprés y 


avoir été ellayé par la communication de .. 


celles, fur lesquelles elle vouloit bien s'ou- 
vrir; on lui étoit utile. Ce choix toujours 
honorable de part et d'autre, étoit le droit 
de dire, et d'entendre la vérité Ainſi j'ai 
vi le Comte Momonow, qui profeffoit par- 
faitement cette vertu, toujodrqqér À lui fan 
crifier fa faveur: ainfi je l'ai vá contredire, 
défendre, protéger, recommander, inſiſter, 
tefilter. Ainſi j'ai và qu'on lui en favoit 
bon gré: et qu'on admiroit fa fidélité à 
Tamitié, fa loyauté, et fon delir continuel 
de faire le bien, et du bien. de, 


Elle 
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Elle me difoit: ma prétendue prodiga- 
lite eft une économie; tout cela refte dans 
le Pays, et me revient un jour. J'ai bien 
quelques petites reffources encore: mais 
puisque vous m'avez dit que vous vendriez, 
joueriez, ou perdriez les diamans que je 
vous donnerois, en voilà feulement pour 
cent Roubles autour de mon Portrait en 
bague. > 


Elle a eu tous les genres de donner: 
outre celui de l’efpece de profufion, dont je 
viens de parler, qu'elle avoit comme grand 
et puiffant Souverain; elle donnoit par gé- 
nérofité, comme une belle ame, par bien- 
faifance, comme une bonne ame, par com» 
paſſion comme femme? et par récompenfe 
comme homme qui veut étre bien fervi. Je 
ne fais fi c’eft de l'efprit qu'elle y mettoit, ou 
feulement le ftyle de fon ame: mais elle 
donnoit à tout une finguliere tournure, Par 
exemple, elle écrivit au Comte Suwarow: 
Vous favez que je n'avance perfonne hors de 
fon tour. Je fuis incapable de faire tort à 

Ba un 
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un plus ancien; mais ceft vous qui venez de 
vous faire Marechal vous-même, par la 
conquête de la Pologne. 


` "Elle portoit toujours en voyage le Por- 
trait de Pierre I fur fa tabatiere: et elle me 
difoit: ef? pour que je me demande. d moi- 
même à chaque inftant de ld journée? qu'ors 
donneroit-il, que defendroit-il, que feroit- 
il, s'il étoit è ma place? Elle m'a allure 
qu’une des chofes qui lui faifoit aimer Jo- 
Jeph IL, outre l'agrément qu'il inettoit 
dans la Société tous les jours avec nous, € 

toit fa reſſemblance avec Pierre I. pour un 
ctivité et le defir de s’inftruire, et d'inftrui- 
re: et fon dévot ent à Etat. M a Pe 
Yprit Jérieux, me difoit-elle, ez pourtant 
agréable. . Il eft toujours occupé de chofes 


utiles, et fa tête travaille toujours. Mal- 


heur aux gens injuftes qui n'ont pas fenti 
tout ce qu’il valoit. 


L'Impératrice droit fort aimée de fon 
‘Clergé, dont elle avoit pourtantdiminué, et 
i , bor- 

Y 
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borné.les richelles et l'autorité. Lorsque ` 
Pugatfchew, à la tete de fes brigands, par- 


courant les campagnes, entroit le fabre nud 
dans les Églifes pour faire prier pour lui; 
un Curé, à fon approche, prit le Saint Sacré- 
. ment,et alla à fa rencontre. Augmente tes 
crimes, fcélérat, lui dit-il, en me mallacrant, 
portant notre Seigneur Jus - Chrift dans 
mes bras. . Coupe-moi la tete, ſi tu öles. Je 
viens de prier pour notre grande Impéra- 
trice. , 


On ne ponvoit jamais. dire du mal de 
Pierre I ni de Louis XIV. devant l'hnpé- — 


ratrice, ni la plus petite chofe fur la Reli- 


gion, où les moeurs. A peine pouvoit-on* 


fe permettre quelque chofe d'un pen hazar- 
“dé, mais extrémement gazé, dont elle rioit 


tout bas. Elle ne fe permettoit jamais ume ' 


légereté, ni dans ce genre-là, ni fur perfon- 
ne; et c'étoit, en préfente de celui que la 


plaifanterie concernoit, qu'elle en risquoit 


quelquefois une bien douce qui ſmilloit par 
lui faire plaifirà lui-même. — . 


N |. Bione Veus 
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Y'eus bien de la peine un jour à me fais 
re pardonner une remarque aux dépens de 
Louis XIF., en me promenant avec l'Im- 
pératrice à Cxarskofelo. Au moins, lui ai. 
je dit, Votre Majefté conviendra qu'il falloit - 
toujours à ce grand Roi, une allée bien 
droite de 120 pieds de large, à côté d'un ca- 
nal qui en avoit autant, pour s'y promener: 
il ne favoit pas, comme vous, ce que c'elt 
qu'un fentier, un ruiſſeau, et une prairie. 


J'ai eu occafion de remarquer fon cou- 
rage. Avant d'entrer dans Barczifarai, 
douze chevaux trop foibles pour foutenir 
notre grande voiture à fix places, nous em- 
porta à une défcente, ou plutôt furent em- 
portés eux-mémes. Il y avoit à croire qu'on 
fe calleroit le cou. Jaurois eu bien plus 
peur, fi je n'avois pas voulu voir fi l'Impé- 
xatrice en avoit, Elle étoit calme, comme 
au déjeuner que nous venions de quitter. 


Elle étoit difficile pour fes lectures. El- 
le ne vouloit rien de trifte, ni de trop déli- 
cat 
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cat, en quinteſſence d'efprit et de fentiment. 
Elle aimoit les Romans de le Sage, Moliere 
et Corneille. Rage weft pas mon homme, 
difoit-elle, excepte dans Mithridate. Ra- 
Belais, et Scarron Vavoit fait rire autrefois ; 
mais elle ne s'en fouvenoit plus. Elle ma- 
| voit que peu de mémoire pour tout ce qui 
| étoit frivole, ou de peu d'intérét, et n'avoit 
jamais rien oublié d'intérellant. Elle aimoit 
Plutarque d Amyot, Tacite d’Amelot de 
la Houffaye, et Montaigne. Je fuis une Gaus 
loife du Nord, me diloit-elle, je n'entends 
que le vieux Francois. Je mentends pas le 
mouveau. J'ai voulu tirer parti de vos Mesa 
fieurs les gens d'efpric en iftes, je les ai es. 
fayés- J'en ai fait venir. Je leur ai guela 
quefois écrit. | Ils m'ont enmuyce, et ne 
mont pas entendue. ") Il n'y avoit que mon 
+ a B 4 | bon 
) Un feul homme, appellé par S. M, I. depuis ce tems 
là, lui a convenu pour les idées en Gouvernemen 
et en Littérature, et a été honoré de fa confiance, 
et de fa correfpondance, jusqu'à fa mort, Je fou- 
haite qu'il continue l'Hifloire de Ruflie qu'il a coms 
mencé, fur laquelle PImpératrice lui a fouvent écri- 

te de fa main, pour lui donner des éclaircifemens, 
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bon protecteur Voltaire. Savez-vous. que 
eft lui qui ma mife à la mode? il m'a 
bien payée du goût que A pris toute ma 
vie à le lire: et il ma appris bien des cho» 
fes, en m’amufant.. LImperatrice n’aimoit 
ni ne connoifloit la Littérature moderne, et 
avoit plus de Logique, que de Rhétorique. | 
Ses ouvrages frivoles, comme fes Comédies, | 
par exemple, avoient un but moral, com- 
me la Critique des voyageurs, des gens à la 
mode, desmodes, des Sectes, et fur-tout des 
Martiniſtes qu'elle croyoit dangereux. Tous 
tes les lettres que j'ai d'elle, font remplies 
de grandes idées, fortes, prodigieufement 
lumineufes, critiques quelquefois avec du 
trait, fur-tout lorsque quelque chofe en Eu- 
rope l'indignoit ; et puis de la gaieté, et de 
la bonhommie. li y a dans fon ftyle plus 
de clarté que de légereté. Ses ouvrages [é- 
rieux font profonds. SonHiftoire de Ruſſie 
vaut, à mon avis, les Tablettes chronologi- 
ques du Préfident Henault. Mais les peti- 
tes nuances, le charme des détails, le colo- 
ris n'étoit pas fon fort. Frederic II. n'a- 
voit 


http://rcin.org.pl 


== 25 


voit pas de coloris non plus: mais il avoit 
quelquefois le refte, et étoit plus tena 
de lettres que Catherine. - 


| "Elle me difoit quelquefois: vous avez, 
envie de vous moquer de moi, Qu'ai-je donc 
dit ? Un vieux mot françois qui ne l'eft plus, 
ou bien un autre mal prononcé. Votre Max 
jelté dit Bafchante, au lieu de Bacchante, 
par exemple. Elle me promettoit de fe cor- 
riger, et puis me faifoit encore rire, à fes 
dépens, comme lorsqu'avec grace, et en en 
accordant une à quelqu'un, elle faifoit un 
coup de trois au Billard, qui me faifoit gas 
gner une douzaine de Roubles. 


i 7 È 

Sa plus grande difimulation étoit de 
ne pas dire tout. ce qu'elle penfoit, et ce 
qu'elle favoit: mais jamais rien de louche, 
ni d'infidieux, weft forti de fa bouche. Elle 
étoit trop fiere pour tromper: et quand elle 
fe trompoit elle-méme, pour s'en tirer, elle 
s'en remettoit à fon bonheur, et à fa fupé- 


riorité fur les waren qu'elle aimoit à. 


don 
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dompter. Quelques idées cependant fur 
Jes revers de la fin du Regne de Louis XIV. 
fe préfentoient, mais paffoient comme des 
nuages. Je fuis le feul qui ai vá, qu'un quarta 
d'heure feulement la derniere Déclaration 
de Guerre des Turcs, lui fit penfer modelte- 
ment que rien n'étoit für dans le Monde; 
et la gloire et les fuccés incertains. Elle 
fortit de fon appartement, avec l'air ferein, 
comme avant fon Courier, et la confiance 
qu'elle infpira d'abord à tout l'Empire. 


J'avois fait fon procès de fon vivant, 
comme on faifoit aux Rois d'Égypte aprés 
leur mort: me faifant jour au travers du 
voile de l'ignorance, et de la malice qui 
couvre fouvent l’Hiftoire. Yaurois perdu le 
charme de fa Société, ou plutôt je ne my 
ferois pas livré, Sestraits d'humanité étoient 
journaliers. Un jour, elle me dit: pour 
n'avoir pas voulu faire lever trop matin 
mes gens, parce qu'il fait bien froid, j'ai 
“allumé mon feu moi-méme. Un petit ramo- 
meur qui croyoit que je ne me leverois quà 

cing 
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cinq heures et demie, etoit dans ma chemi- 
née. lla crié comme un demon. J'ai éteint 
bien vite mon feu, et lui ai bien demande 
pardon. 

On fait qu'elle n'a presque jamais en- 
voyé en Sibérie, où d'ailleurs on étoit fort 
bien traité: elle n'a jamais ordonné la mort 
de perfonne. L'Impératrice follicitoit fous 
vent les Juges, contre les jugemens. Elle 
recommandoit d’éclaircir pour prouver 

qu'elle avoit eu tort, fi cela étoit, et a four- 
ni fouvent des moyens. de défenfe aux ac- 
cufés. Je lui ai pourtant vá une forte de 

. méchanceté; c'eft un regard de bonté, et 
quelquefois un bienfait, pour embarraſſer 
ceux dont elle avoit à fe plaindre, mais qui 
pourtant avoient du mérite; quelque Grand 
. de l'Empire, par exemple, qui tenoit des 
propos fur fon compte. ^ Voici un trait de 
Defpotisme: cet d'avoir défendu à un 
homme de fa Société, fa propre maifon, en 
lui difant: vous aurez dans la mienne, deux 
fois par jour, une Table de-douze Couverts. 
Ce 
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Ce monde que vous aimez à avoir chez vous, 
vous l'aurez chez moi: je vous defens de 
vous riiner; mais je vous ordonne de con- 
tinuer à faire de la depenfe, puisque cela 
vous fait plaifir. 


La calomnie qui n'a pas refpecté Ja plus 
belle, la meilleure, la plus fenfible, la plus 
aimable des Reines, dont je fuis le plus à 
portée de juftifier l'ame et la condnite, va 
peut-étre, fans refpect ponr la mémoire du 
plus illuftre des Souverains, couvrir de rons 
ces fon tombeau. Elle a arraché les fleurs 
qui devoient couvrir celui d Antoinette. Elle 
voudra arracher les lauriers de celui de Ca- 


therine. 


Les prétendus trouveurs d'Anecdotes, 
les libelliftes, les faux furets de l’Hiftoire, 
les indifférens, pour dire quelque chofe de 
piquant, ou gagner de l'argent les mal-in- 
tentionnés, et les méchans de profeflions 
voudront peut- étre diminuer fa célébrité. 


Mais elle en triomphera. On fe rappellera 
ce 
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ce que j'ai và moi-méme, en faifant 2000 
lieues avec elle, dans fes États: Panidi ‘et 
radoration de fes Sujets* et dans fes Armée, 
l'amour et l'enthoufiasme de fes Soldats. Je 
les ai vis dans la Tranchée, bravant les bal- 


i 
a 
È 
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les des Infideles, et toutes les rigueurs 
“des Elémens; fe confoler, ou s'animer au 
nom de Matouschka (leur mere) et leur 
idole. Du 


J'ai và enfin ce que je n'aurois jamais 


dit de l'Impératrice pendant fa vie: et ce | 
que mon amour pour la vérité, me fait écri= j 


re le lendemain de la nouvelle, que l'Aítre le 


plus brillant qui éclaira l'Hémisphére, ve- | | 
- noit de difparoitre. | 
* 
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